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HEBDOMADAIRE   DU   PARTI   SOCIALISTE   UNIFIÉ

Vè CONGRÈS DU P.S.U.

1° J’ai indiqué qu’à l’occasion du pro-
chain Congrès « je poserais ma candida-
ture au poste de secrétaire national hono-
raire ».

2° Lors de la dernière réunion du C.P.N., 
je n’ai signé aucun des textes d’orientation 
qui, en vue de la préparation du Congrès, 
sont adressés  aux fédérations  et aux sec-
tions.

Je tiens, à la suite de certaines infor-
mations parues dans la presse, à fournir 
quelques précisions, afin de dissiper toute 
équivoque.

— La première décision n’est qu’une 
confirmation : à l’issue du Congrès de Gen-
nevilliers, il y a deux ans, j’avais fait savoir 
à de nombreux amis, et notamment aux 
membres du Bureau National, que telle 
était mon intention, dictée par l’état civil et 
la sagesse et nullement par des considéra-
tions politiques. Je n’ai fait que la rappeler.

— La deuxième ne traduit aucune indif-
férence, aucun doute, aucune hésitation, 
aucun refus de choisir. Je crois, plus que 
jamais, au P.S.U. et à la nécessité, dans 
l’intérêt de la gauche entière, de renfor-
cer le courant d’idées qu’il représente. Je 
le dirai avec force, avant, pendant et après 
le Congrès. J’ai pensé qu’en ne signant au-
cun texte, je pourrais agir plus utilement, 
non en faveur d’une unanimité   artificielle  
sur  des  positions équivoques, mais de la 

plus large majorité possible sur des mots 
d’ordre clairs.

Si — ce que je ne souhaite pas — les textes 
d’orientation soumis au C.P.N. étaient 
inchangés, je voterais la prise en considé-
ration de celui dont Jean Arthuys est, par 
ordre alphabétique, le premier signataire 
et je proposerais  des  amendements.

A mes yeux, il faut poursuivre inlassable-
ment nos efforts pour un programme com-
mun de la gauche. Mais il est dangereux 
d’engager des pourparlers en vue d’une 
éventuelle fusion avec la F.G.D.S., avant 
même de savoir ce que seront exactement 
la doctrine et les structures de cette organi-
sation. Les deux textes prévoient le recours 
possible à un Congrès extraordinaire. 
Pourquoi ne pas attendre de disposer de 
tous les éléments d’information, plutôt que 
de s’engager, dès maintenant, dans un en-
grenage qui risquerait d’être irréversible, 
dont, en tout cas, on ne pourrait se libérer, 
si les conditions que nous posons n’étaient 
pas satisfaites, que d’une manière préjudi-
ciable à l’ensemble de la gauche ?

Il a été décidé par le C.P.N. unanime que 
ma déclaration serait diffusée au même 
titre que les deux textes d’orientation.

                Edouard DEPREUX.
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